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« L’espérance est patiente, agissante, féconde. 

L’espérance donne la vie ». 
                                                                     Pape François  
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«  Frères, ne laissez personne vous égarer d’aucune manière. Car il faut que 

vienne d’abord l’abandon de Dieu et que se révèle l’Anti Christ, celui qui 

s’oppose, et qui s’élève contre tout ce que l’on nomme Dieu ou que l’on 

vénère, et qui va jusqu’à siéger dans le temple de Dieu en se faisant passer 

lui-même pour Dieu… Quant à nous, à tout moment nous devons rendre grâce 

à Dieu à votre sujet, frères, vous qui êtes aimés du Seigneur, puisque Dieu 

vous a choisis dès le commencement, pour être sauvés par l’Esprit qui 

sanctifie et par la foi en la Vérité.  C’est à cela que Dieu vous a appelés par 

notre proclamation de l’Évangile, à posséder la gloire de notre Seigneur 

Jésus Christ. Ainsi donc, frères, tenez bon, et gardez ferme la foi que nous 

vous avons enseignée… Que notre Seigneur Jésus Christ Lui-même, et Dieu 
notre Père qui nous a aimés et nous a pour toujours donné réconfort et 
bonne espérance par sa grâce, réconfortent vos cœurs et les affermissent 
en tout ce que vous pouvez faire et dire de bien » ! 

 
      Paul, apôtre du Christ Jésus 

      Aux chrétiens de Thessalonique  2,13-16 
 

 

« Que Dieu, la Source de l’espérance, vous 

remplisse d’une joie et d’une paix parfaites 

par votre foi en Lui, afin que vous soyez 
riches d’espérance par la puissance du Saint-
Esprit ! » 

       Romains 15,13 
 

 

“Que le Père daigne, selon la richesse de Sa gloire, vous armer de puissance 

(spirituelle) par son Esprit, pour que se fortifie en vous l’homme intérieur. 

 Que le Christ habite en vos cœurs par la foi, et que vous soyez enracinés, 

fondés dans l'Amour” ! 
        Ephésiens 3, 17  

 

« Ne vous laissez pas voler l’espérance ! Celle que Jésus nous donne ». 
                                                                                                                         Le pape François 
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Editorial 
 

Chers frères et sœurs dans le Christ, 

‘’ N’aie pas peur ! Laisse-toi regarder par 

le Christ. Laisse-toi regarder car Il 

t’aime’’. Aidons-nous à l’accueillir cette 

force d’amour du regard de Jésus, qui 

veut guérir nos regards et nos jugements 

durs ou désespérés sur nos frères et 

sœurs en humanité, le monde 

d’aujourd’hui. 

 Ne sommes- nous pas tentés de faire la 

même prière que Jacques et Jean devant 

le refus des Samaritains de recevoir Jésus 

qui monte à Jérusalem : « Veux-tu que 

nous ordonnions que le feu tombe du ciel, 

pour les détruire ? (Luc 9,54), sorte de 

malédiction pour  se venger du mépris 

dont ils se sentent l'objet depuis 

plusieurs siècles. 

Nous nous interrogeons : comment les 

deux disciples, malgré leur 

compagnonnage avec Jésus, ont été 

tentés par la régression de croire en un 

Dieu de violence et de destruction ? Le 

chemin parcouru avec Jésus n’avait donc 

pas suffi à changer leur regard sur Dieu ! 

Et donc sur leur entourage ! 

Le pape François dit ‘’ non à l’utilisation 

de Dieu pour justifier haine et violence’’ 

et,  invite à ‘’ se laisser regarder’’ et à 

‘’regarder’’ comme Jésus, pour garder ou 

retrouver l’espérance qui prend toute la 

personne : « Laissons-nous regarder par 

le Seigneur et, apprenons à regarder 

comme Lui nous regarde. Il sait voir au-

delà des apparences, au delà du péché, de 

l’échec ou de l’indignité. Il sait voir au 

delà de la catégorie sociale à laquelle 

nous appartenons. Il voit au-delà cette 

dignité de fils, parfois salie par le péché, 

mais toujours présente au fond de notre 

âme. Il est venu précisément chercher 

tous ceux qui se sentent indignes de Dieu, 

indignes des autres. Laissons-nous 

regarder par Jésus, laissons son regard 

parcourir nos rues, laissons son regard 

nous rendre la joie, l’espérance…’’ 

Vatican II l’avait rappelé avec force : 

l’Église a quelque chose à dire à 

l’homme. Encore faut-il que les 

chrétiens, tentés parfois par l’amertume, 

le repli, soient pleinement présents au 

monde tel qu’il est : « Voulu et aimé par 

Dieu, il est le lieu où s’exerce la vocation 

chrétienne. Ce n’est pas ailleurs que je 

participe à son dessein de Salut, et ce 

n’est pas en dehors du monde que je vais 

trouver Dieu. Dieu est là où les hommes 

souffrent, se battent pour plus 

d’humanité. Le service du monde se vit à 

l’endroit où il est blessé, là où Dieu est ». 

Oui, prenons le temps de vivre en grâce 

avec nos frères.  

Père Michel 
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La confiance, source d’espérance 

 

Chaque jour qui se lève, avec la pluie ou 

le beau temps, les pleurs ou le réconfort, 

avec la santé ou la fatigue et la maladie, 

dans les périodes d’obscurité ou de 

clarté,  avec l’aide de l’Esprit saint,  j’ai 

décidé de suivre Jésus et de choisir avec 

lui : « la confiance ».  

Pardon, mon Dieu ! car bien entendu, 

comme tous mes frères et sœurs 

chrétiens sans doute,  il arrive que je me 

désespère, en proie à un sentiment de 

solitude ou de déception qui vient 

s’ajouter à toute la souffrance humaine, 

encore plus cruellement ressentie ; et, 

que je me sente tellement impuissante, 

ou même lâche, à des moments donnés 

devant un monde si troublé, parfois  

violent, voire indifférent, superficiel 

devant la perte de valeurs essentielles, 

l’injustice, la famine, les guerres, 

l’émigration… Un monde chargé de 

« virtuel » où je ne m’identifie plus et 

qui m’inquiète pour l’avenir de mes 

enfants et petits enfants que j’ai du mal 

aussi à comprendre parfois.  

 

Par le ROSAIRE, j’entre dans la 

confiance. 

 Alors, chaque jour que Dieu fait, pour 

garder la FOI et l’équilibre, je me 

nourris de la Parole qui m’apporte 

l’ESPERANCE !  Et je me réfugie dans les 

bras de Marie, ma douce Mère du Ciel, 

méditant avec Elle les mystères sacrés de 

la Vie, où JESUS a connu toutes nos joies 

mais aussi toutes nos peines. 

Avec Elle, j’offre ma vie entière unie à 

celle de mes frères et sœurs et, je 

recherche Son Regard, pour offrir les 

moments de passion, mais aussi pour 

penser à remercier de toutes les petites 

joies… Et surtout, dans notre monde de 

plus en plus désemparé, je lui demande 

la grâce de la CONFIANCE et de la 

fidélité dans la prière, pour ne pas lui 

lâcher la main qui me conduit, par ce fil 

invisible, sur le Chemin aboutissant à la 

MAISON du PERE en la vie Eternelle… 

Le cheminement du Rosaire, qui balise 

mon propre cheminement, me permet 

de me recentrer sur  JESUS venu 

partager notre vie dans l’innocence,  

éduqué et guidé peu à peu par les plus 

grands saints et parents terrestres  qui 

soient : « Marie et Joseph », dans la 

connaissance et l’Amour de Dieu le 

PERE, ainsi que dans le respect et le don 

d’autrui ; ensuite viendra pour Le Christ, 

au travers des mystères Lumineux,  le 

temps de l’Annonce dans une vie 

publique, suivi de la Passion, puis de la 

Résurrection. 

 A la Lumière de tous ces mystères, et à 

l’école de Marie, j’apprends ainsi la 

patience et le sens véritable de la vie… 

 En tous cas, c’est ce cheminement que 

je m’efforce de suivre, car j’ai pris 

conscience que, pour qu’un chrétien 

reste crédible, pour qu’il puisse 

communiquer l’ESPERANCE profonde 

qu’il porte tout au fond de son cœur, il 

est essentiel pour lui de refléter  une 

image de PAIX et de JOIE…  

C’est ainsi que dans notre monde en 

crise, si désorienté et si perturbé, je crois 

que notre mission consiste d’abord, par 
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la PRIERE, dans la volonté de maintenir 

en nous l’ESPRIT de DIEU qui agit en 

notre cœur et dans le cœur de tous nos 

frères. 

 

 L’ESPERANCE naît de la confiance ! 

 Les trois vertus théologales, sont la FOI, 

l’ESPERANCE et la CHARITE (la 

principale des trois nous dit JESUS dans 

l’Evangile) et sur lesquelles s’appuie 

l’équilibre de notre être.  

Aujourd’hui, en mettant l’accent sur 

l’ESPERANCE, je crois que si nous 

voulons rester « debout », malgré tout le 

négatif qui nous entoure, le secret de 

notre Foi consiste en effet dans le choix 

de la CONFIANCE en laquelle renaît 

toute ESPERANCE… 

 

La force de la « confiance » se puise 

en JESUS. 

Dans la folie d’un monde qui s’égare et 

dont nous subissons inévitablement les 

perturbations,  je trouve que la tentation 

est permanente d’entrer dans des 

discussions négatives qui comportent, 

certes, bien des réalités,  mais qui 

entraînent la désolation, la critique, ou 

le découragement.  

– Je m’en veux beaucoup lorsque je me 

laisse piéger, car c’est alors que je dois 

prendre davantage  conscience  que 

nous ne pouvons porter le monde à nous 

tout seuls ; ce n’est pas le but, nous 

sommes beaucoup trop faibles pour cela 

et nous n’en avons pas les capacités…  

(D’autant que DIEU ne nous a pas créés 

pour le malheur, mais pour vivre 

heureux avec Lui, éternellement, ce que 

JESUS nous promet dans la Prière de 

l’Acte d’Espérance, dans la mesure 

précisément d’une « ferme 

confiance »)…  

 

 JESUS « Dieu fait homme », qui s’est 

livré par Amour, a porté le monde pour 

nous, avec Sa lourde Croix qui comporte 

aussi toutes les nôtres.  Et comme la 

barrière du temps n’existe pas pour le 

Christ,  c’est encore en chacun de nous 

qu’Il souffre aujourd’hui, jusqu’à la 

Résurrection finale de tout homme à la 

venue de Son Retour, en la fin des 

temps. (A chaque messe nous prions 

d’ailleurs pour son Avènement). 

 Exige-t-Il pour autant de nous que nous 

prétendions en faire autant en  nous 

portant volontaires de la souffrance ? 

 Exige-t-il  l’impossible au risque de 

nous démolir ? Je ne le crois pas ! Mais 

IL nous demande en revanche notre 

entière « participation » : porter  nos 

‘petites croix’ à nous, plus ou moins 

lourdes, et les offrir… et aussi porter, de 

temps à autre, dans la solidarité et sans 

les éviter, celles de proches ou de nos 

frères et sœurs de rencontre,  par une 

aide fraternelle, ou une simple écoute et 

une compassion sincère… en les 

unissant à la Sienne. 

«Celui qui M’aime, qu’il prenne sa croix, 

et qu’il Me suive… » -  Mathieu 16,24 

« Ce que vous avez fait au plus petit 

d’entre les miens- même un simple verre 

d’eau donné- c’est à Moi que vous l’avez 

fait !... » - Matthieu, chapitre 25 

 

Faire CONFIANCE en La VIE. 

 Sinon, je pense que non seulement il 

n’est pas défendu d’apprécier les « bons 

moments » de la vie qui  nous sont 

offerts, mais au contraire, qu’il est bon 

d’en remercier le Seigneur, de les 



 

6 

partager, et de les retenir afin de nous 

ressourcer, en vue des moments 

d’épreuve où il sera nécessaire de faire 

mémoire des bonnes choses, lesquelles 

sont les prémices d’un Ciel d’Amour en 

plénitude et sans nuages…  

 Oui, tout seul, sans l’aide Divine, nous 

ne pouvons tenir  le coup, et il plus 

facile de tomber dans la rébellion, le 

jugement, la colère, ou la tristesse qui ne 

donne plus vraiment l’image d’un bon 

chrétien… Pour donner envie, un bon 

chrétien se doit d’aimer la vie et de 

donner l’exemple d’une « foi  joyeuse », 

pleine d’ESPERANCE et basée sur la 

« confiance » –  tout un programme, pas 

facile à tenir… 

 

Le Chemin de la « confiance » nous 

amène vers la LUMIERE. 

Je trouve important aussi de se rappeler, 

de manière à consolider notre confiance 

et à maintenir notre Espérance,  que le 

temps de la désolation est toujours suivi 

par un temps de consolation, tout 

comme LA PASSION EST SUIVIE PAR 

LA RESURRECTION !... 

Oui, nous marchons vers la Lumière de 

la Résurrection, ainsi que nous le 

récitons avec la prière du Père Michel,   

et malgré nos tâtonnements aveugles, et 

nos trébuchements, c’est toujours JESUS 

qui nous relève et nous demande d’en 

faire autant pour les autres, en Le faisant 

connaître, et ainsi renaître 

l’ESPERANCE. 

 

Supplions le Seigneur Jésus, avec Marie, 

Mère des blessés de la Vie, afin que par 

Son Sang précieux, IL guérisse nos 

blessures par le baume de notre 

« confiance d’enfant », renouvelée à 

l’égard d’un PERE infiniment 

Miséricordieux, révélé par JESUS, dans 

la Lumière et l’Amour de l’ESPRIT 

SAINT. 

 

Ceci nous rappelle l’image du Dieu- 

Trinité- d’Amour que nous récitons dans 

le Credo, et, même, si cette image reste 

encore bien mystérieuse à nos yeux  

dans l’obscurité de cette terre,  Jésus 

nous appelle à y croire, en toute 

humilité et abandon. Croire, c’est ouvrir 

son cœur à L’AMOUR !                           

 

Marie-Anne 

 

 

 

 

 

 

 

 

« Dieu nous sauve donc en se faisant petit, proche et concret. Avant tout, Dieu se fait 

petit. Le Seigneur, « doux et humble de cœur » (Mt 11, 29), préfère les petits, auxquels 

est révélé le Royaume de Dieu (Mt 11, 25) ; ils sont grands à ses yeux et il tourne son 

regard vers eux (cf. Is 66, 2). Il a une prédilection pour eux, parce qu’ils s’opposent à 

l’"arrogance de la vie", qui vient du monde (cf. 1Jn 2, 16). Les petits parlent la même 

langue que lui : l’amour humble qui rend libre… »  

Pape François. Cracovie 
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SI L’ESPERANCE T’A FAIT MARCHER PLUS LOIN QUE LA 
PEUR ! 

 
 Dialoguer et témoigner  

Suite aux terribles événements qui viennent de 

marquer l’actualité, j’ai reçu de nombreux 

messages dont certains, marqués par une 

flambée de racisme. 

Un m’a beaucoup touchée, que je reprends pour 

témoigner à mon tour, d’autant plus que 

l’intéressé ne se dit pas chrétien, bien que 

vivant une vie entièrement dévouée à sa famille 

et au service des autres, surtout des plus 

démunis et des plus défavorisés.  

Voici le message : « En ce temps de 

désorientation, je suis choqué, autant par le 

dernier carnage en Normandie que par ceux de 

Nice, de Paris, d’Allemagne, de Tunisie ou de 

Turquie… Je crois de plus en plus en la 

nécessité de « dialogue » entre toutes les 

religions, la notre, l’Islam, le judaïsme et les 

autres spiritualités humaines. Il nous faut 

résister à la Peur qui engendre les populismes 

et les dictatures. Priez, ceux qui le peuvent ! Et, 

restons humblement lucides de notre 

médiocrité. Bon courage à vous tous, et tenons 

bon ! » 

 

Je suis toujours émerveillée de constater  

combien certains de nos frères, même 

incroyants, peuvent être positifs et courageux,  

généreux et remplis de compassion. Oui,  on 

rencontre de belles âmes, pleines de bonne 

volonté, droites, sages et humbles qui reflètent 

sans le savoir, la Bonté du Seigneur. 

 Et, je tire « un coup de chapeau » à mon ami 

qui lance un appel à la Prière, alors qu’il se 

qualifie, lui-même, de « non croyant ».  Mais, 

n’est-ce pas là déjà, une forme de ‘’prière du 

cœur’’, qui accepte l’existence de Dieu et, en 

appelle à Lui, par l’intermédiaire des frères ? 

Que soit Béni et Loué le Seigneur qui nous 

réserve bien des surprises, et en tous cas, je me 

sens bien petite, moi, une chrétienne 

engagée. Alors, je comprends mieux cette 

parole de Jésus : « Les derniers seront 

premiers, et les premiers seront derniers» 

(Matthieu 20,16). 

 Ainsi encouragée, j’ai osé répondre à ce frère, 

à peu près en ces termes : 

«Merci pour cette bonne parole  et bon courage 

à toi, aussi… mais le courage, c’est tellement 

plus facile avec l’aide du Christ Jésus, de même 

qu’avec la douceur de Marie, la Mère des 

blessés de la vie ! Elle nous invite à nous 

tourner vers son Fils qui a les Paroles de la Vie 

éternelle :  

« Venez à Moi, vous tous qui êtes fatigués, 

peinés, chargés, et Je vous donnerai le repos. 

Prenez sur vous mon joug, car mon joug est 

facile à  porter et Mon fardeau léger » (Matthieu 

11, 25-30). 

En effet, je  ne pense pas qu’on soit  fait pour 

porter « seul » toute la misère du monde, on ne 

s’en relèverait pas ; et puis, notre aide est 

tellement limitée par rapport aux besoins de nos 

frères (même si elle ne dispense pas de gestes 

de solidarité, autant que nous le pouvons !) 

Mais, par le fil invisible et bien réel de la Prière 

et par l’offrande de notre croix,  faite des 

difficultés,  peines, déceptions de chaque jour, 

on devient  sensible, attentif, plus proche  des 

souffrances terribles de notre pauvre monde. 

Associant nos souffrances personnelles à celles 

de nos frères et sœurs en humanité, nous 
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pouvons les  donner à Jésus, qui les a toutes 

portées sur Sa lourde Croix. 

Personnellement, c’est ce qui me redonne la 

force suffisante et me permet de garder 

l’Espérance, afin de pouvoir la transmettre aux 

autres. 

Sachant aussi, que nous ne sommes dans ce 

monde « qu’en pèlerinage », et promis à une 

éternité bienheureuse, où il n’y aura plus ni 

injustice, ni violence, ni larmes… ça change 

toute la vision de la vie ! » 

 

.Comment parler de sa foi et communiquer 

son espérance ? 

Oui, il est vrai qu’un dialogue serait, ô combien 

nécessaire, entre toutes les religions, de même 

qu’avec les agnostiques ; mais, déjà à notre 

niveau, je pense que ce dialogue est 

indispensable avec tous les personnes que 

nous côtoyons et, qu’il passe par un témoignage 

sincère et direct.  
Je ne crois pas qu’il soit nécessaire d’attendre 
d’ « être parfait » pour témoigner. L’apôtre Paul 
a fait l’expérience  que « l’Esprit Saint vient au 
secours de notre faiblesse » ; c’est LUI qui 
vous enseignera tout et vous rappellera tout 
ce que JE vous ai dit " (Jean 14,26)   C’est Lui 
qui nous rend capables de prier et de témoigner 
de « qui est Jésus » pour nous, et que c’est « en 
Lui »  que nous puisons la force de tenir bon : 

 « Rien, ni personne, ne pourra nous séparer de 

l’Amour de Dieu qui est en Jésus Christ notre 

Seigneur ! » (Romains 8,38). 

J’ai souvent remarqué « qu’oser » manifester sa 

Foi, peut ouvrir un dialogue inattendu avec 

certaines personnes et rendre notre Foi et notre 

Espérance, plus vraies, plus vivantes. Mais, je 

crois que c’est, avant tout, dans notre « manière 

d’être », que nous sommes le plus crédibles ! 

Car, il n’y a rien de pire qu’une personne qui  

« prêche », alors qu’elle ne vit pas  dans une 

élémentaire Charité, se permettant de juger, de 

rejeter, de mépriser les autres ; cela devient un 

contre – témoignage qui, en fin de compte, 

détourne de Dieu au lieu de  rapprocher de Sa 

Bonté, de Sa Beauté, de Sa Miséricorde. 

 Nous avons une lourde responsabilité, surtout 

lorsqu’on se dit chrétien ! Dieu passe  ‘’en 

faisant le bien’’, à travers nos actes et nos 

paroles, à condition toutefois  qu’ils  soient 

guidés par « l’Amour », et qu’ils ne soient pas 

« une simple leçon de morale ». 

Il en va de même pour l’Espérance ! Comment 

peut-on donner des paroles d’espoir si, soi-

même, on n’espère pas ? - C’est ainsi que 

quelqu’un qui est en permanence amer, négatif 

et triste, ne pourra jamais transmettre 

l’Espérance.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

« L’Espérance est une flamme sur laquelle il 

faut veiller, attentivement, en la  ravivant 

sans arrêt, au « souffle de l’Amour de Dieu ». 

 Et, alors, malgré nos propres difficultés, notre 

pauvreté et nos erreurs, je crois que si nous 

avons  essayé, en toute bonne volonté, de 

« semer dans l’amour », que  l’Esprit travaille, 

fait Son œuvre de Vie, dans l’âme de chacun. 

En tant que mère de famille, je dirais que c’est 

comme avec nos propres enfants : plus nous les 

aimons, nous les parents,  et plus nous 

souhaitons le meilleur pour eux ; alors combien 

nous sommes déçus et désolés dans les 

moments où ils semblent avoir  perdu leurs 

principaux points de repère dont celui de la foi, 

ou lorsqu’ils ne prennent plus appui sur une 

pratique chrétienne…  Mais nous gardons 

l’Espérance ! 
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 Ce que nous avons semé dans la Foi et dans 

l’Amour, n’est jamais perdu car, Dieu est 

toujours là, bien Vivant et Il les aime : 
« Je suis avec vous, tous les jours jusqu’à la fin 
des temps » (Matthieu 28,20). 

Combattre la peur 

La méfiance, le découragement et la peur sont 

ennemis de l’Espérance. 

La méfiance ferme au dialogue, engendre la 

peur de l’autre et le pessimisme, avec 

l’isolement, la désespérance, voire  la 

dépression totale, ou même la « haine » de 

l’autre, si on ne parvient pas à pardonner avec 

l’aide du sacrement de réconciliation.  

Alors, lorsque surgissent de multiples 

angoisses, accentuées par un monde cruel 

comme le rappellent les derniers massacres et 

qui font craindre un avenir difficile pour tous, 

lorsque nous menace le dégoût et la révolte, le 

ressentiment, face à la cruauté,  à l’égoïsme de 

certains ; devant aussi,  notre propre incapacité 

à aimer ou à pardonner, parce que nous 

sommes  trop blessés ; lorsqu’on est fatigué, 

découragé…  je dirai, par expérience 

personnelle, que le premier réflexe c’ est 

souvent la violence ou la peur, avant celui de la 

Prière !  

Le Pape François prie ainsi : 
 

« Que le Seigneur nous libère de ce terrible  
piège d'être des chrétiens sans espérance, qui 
vivent comme si nos problèmes étaient le centre 
de la vie. Ne nous laissons pas voler notre 
espérance, celle que donne Jésus ! » 

La prière 

La Prière, qui permet de se réfugier dans les 

Cœurs Sacrés de Jésus et de Marie, est une 

réaction  qui ressemble beaucoup à celle d’un 

enfant qui  vient déposer sa tête sur les genoux 

de sa mère, en lui confiant sa peur et sa peine, 

(à l’image de l’enfant prodigue agenouillé et 

recevant la bénédiction du Père,  que nous 

avons à la COMMUNION JERICHO)  mais, ce 

geste d’abandon ne vient pas, toujours, 

naturellement.  

Car, en plus de nous indigner et de nous affoler, 

nous sommes portés à « l’accusation » et, à  la  

« rumination » de la situation, en cherchant à 

trouver des solutions par nous-mêmes, ou un 

coupable idéal-(n’est-ce pas la pensée générale 

que bon nombre d’hommes politiques  sont 

davantage intéressés par le vote qui donne 

accès au pouvoir, plutôt que par le bien-être de 

leurs contemporains ?) 

Notre devoir de chrétien est de prier pour la 

« Paix » en France et dans le monde entier, de 

prier pour tous, en demandant au Seigneur Sa 

Lumière, pour éclairer et guider notre 

responsabilité. 

 

*Une question à se poser : Au lieu de critiquer 

systématiquement nos frères musulmans en les 

condamnant, est-ce que nous pensons à prier 

pour eux ? 

Prier pour une meilleure intégration de tous, 

grâce à un respect mutuel de nos différences, 

qui nous conduira à reconnaître que nous 

sommes tous « enfants d’un même Père 
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infiniment bon » et, « frères en Jésus-Christ », 

venu partager notre humanité, LUI, le Chemin, 

la Vérité et  la Vie  (Jean 14,6). 

Prier dans l’ESPERANCE, c’est aussi  œuvrer, 

ensemble, pour la PAIX et, croire dans 

l’accomplissement final de la PAROLE donnée 

pour tous. 

Interrogé, le Pape François qui se refusait à 

parler d'islamistes ou de musulmans pour 

commenter des attentats pourtant commis au 

nom de l'islam, comme celui du Père Hamel, 

mais qui utilisait toujours le mot «terroristes», 

répond : 

 «Je n'aime pas parler de violence islamique, 

parce qu'en feuilletant les journaux, je vois tous 

les jours que des violences, même en Italie : 

celui-là qui tue sa fiancée, tel autre qui tue sa 

belle-mère, et un autre… et ce sont des 

catholiques baptisés ! Ce sont des catholiques 

violents. Si je parle de violence islamique, je 

dois parler de violence catholique. Non, les 

musulmans ne sont pas tous violents, les 

catholiques ne sont pas tous violents. C'est 

comme dans la macédoine, il y a de tout… Il y a 

des violents de cette religion…» 

Le Pape continue sur la question du 

fondamentalisme : «Une chose est vraie : je 

crois qu'il y a presque toujours dans toutes les 

religions un petit groupe de fondamentalistes. 

Nous en avons. Quand le fondamentalisme 

arrive à tuer… mais « on peut tuer avec la 

langue » comme le dit l'apôtre Jacques, ce n'est 

pas moi qui le dit, on peut aussi tuer avec le 

couteau, non ? » 

 

Que de grâces obtenues par la Prière ! La prière 

du cœur, laquelle, permet de se recentrer sur le 

Christ Jésus, dans une louange et une 

continuelle intercession pour nos frères les plus 

démunis et les plus souffrants, appuyant notre 

confiance sur « la méditation de la Passion et de 

la Résurrection de Jésus» : 

 Jésus est mort et ressuscité pour l’humanité 

tout entière et, pour chacun et chacune de 

cette humanité pécheresse, afin que l’Amour 

triomphe, règne dans les cœurs ! 

 Commencer notre journée par la prière, c’est la 

placer dans la Lumière du Christ et la terminer 

par la prière, c’est vivre dans l’Espérance et 

la Confiance, en remplissant notre cœur et notre 

regard, de la Tendresse du Seigneur, de Sa 

bénédiction et de Sa protection, ainsi que de Sa 

Force et de Sa Paix. "Sans la force de la prière, 

notre vie serait insupportable", disait Mère 

Teresa 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

La prière du Rosaire est une arme puissante, 

capable de nous libérer de toutes les forces du 

Mal, qui menacent le monde moderne sous la 

forme du démon de l’orgueil, de la violence et 

de la haine, de l’indignité du mensonge…  

Les Saints ont été témoins de la puissance de 

Marie, la Mère de Jésus, sur Satan et nous le 

partagent : 

 

"Les anges rebelles sont frappés de terreur 

quand ils entendent seulement prononcer le 

nom de Marie" (saint Bernard) 

"Une famille ne périt pas, solidement dévouée à 

Marie" (saint Anselme) 

"Le Rosaire est la plus insigne de toutes les 

http://www.lefigaro.fr/actualite-france/2016/07/31/01016-20160731ARTFIG00061-saint-etienne-du-rouvray-le-cousin-de-l-un-des-tueurs-presente-a-un-juge.php
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pratiques de dévotion et, pour ainsi dire, la reine 

de toutes les prières."  

(Bienheureux Alain de la Roche) 

"Là où est Marie, là l'esprit malin n'est 

point" (saint Louis de Montfort) 

"Oh! Aimez la Sainte Vierge ! Si on savait 

comme Elle est bonne ! Dites bien votre 

chapelet; mettez-vous sous sa protection; vous 

ne le ferez jamais en vain"  

(sainte Bernadette Soubirous) 

"On verra le ciel et la terre tomber en ruines 

avant que Marie refuse son secours à une âme 

qui le lui demande avec une intention droite et 

en plaçant son espoir en elle"  

(Louis de Blois) 

"Lorsqu'on prononce le nom de Marie, le Ciel 

s'embellit, la terre se réjouit, les anges 

frémissent de bonheur, les démons saisis 

d'épouvante s'enfuient plus vite que la poussière 

qui se dissipe au souffle du vent"  

(saint François d'Assise) 

"Lorsque je me suis trouvé dans l'amertume, j'ai 

poussé mes cris vers la Mère de mon Dieu et 

elle m'a exaucé; j'ai levé les yeux vers elle et j'ai 

été consolé." (Saint Bernard) 

 

 

Je  pense  que Jésus  souhaite nous voir 
« debout », « heureux » et, en « marche », unis 
les uns aux autres, tels des hommes et des 
femmes  confiants, libres et, malgré tout, 
joyeux, « par Lui, avec Lui et en Lui » !  
Il ne s’agit pas de fuir la réalité de la vie, en se 
réfugiant dans des plaisirs stériles, en 
s’immobilisant dans une terreur qui paralyse, ni 
de se complaire dans une  tristesse morbide et 
de vivre repliés sur notre propre souffrance. 
  L’Espérance, qui est un don de Dieu, nous 
pousse à nous ouvrir à la peine des autres, aux 
besoins de nos frères, d’abord de ceux qui sont 
autour de nous ! Saint Paul a bien connu ce vrai 
combat spirituel : 
« Si nous nous donnons de la peine et si nous 
combattons, c’est parce que nous avons mis 
notre Espérance dans le Dieu vivant, qui est le 
Sauveur de tous les hommes… » (1ère Timothée 
4,10). 
 Là, où le Seigneur nous a mis, Il compte sur 
nous pour bâtir ‘avec nous’  un monde fraternel ! 
Ouvrons à Son Esprit toutes nos bonnes 
dispositions ! Tout est important pour grandir en 
fraternité : garder le sourire ;  lire Sa Parole ; 
cultiver notre confiance en Lui et dans les 
autres ; entretenir des sentiments de paix, de 
joie, de pardon ; partager avec des personnes 
de confiance ; admirer la beauté de la Création ; 
s’émerveiller des gestes de solidarité ; bénir les 
autres du fond du cœur ; collaborer à tout projet 
de vie, de fraternité… rien n’est petit pour Dieu, 
aimer reste ! 
Oui, servir, compatir, écouter, accueillir  louer, 
rendre grâce, bénir, autant  de fruits de l’Esprit 
de Dieu (Galates 5,22), qui font grandir 
l’Espérance et la joie et nous mettent sur un 
chemin de communion !   

 
                Partage avec Sœur Marie-Rose

 
 "Si l'Espérance t'a fait marcher plus loin que ta peur 
Si l'Espérance t'a fait marcher plus loin que ta peur, 
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Tu auras les yeux levés 
Alors tu pourras tenir jusqu'au Soleil de Dieu." 

 
 

Seigneur, viens laver mon regard. 

Seigneur, nos regards sont tantôt 
Des yeux levés vers le ciel, qui t'implorent, 
 Des yeux rivés sur la terre, par peur d'être jugé. 
Parfois, 
Nous avons des regards qui jugent, condamnent, emprisonnent. 
Des regards aveugles pour ne plus voir celui qui a faim à notre porte, qui est étranger. 
Nous croisons, aussi, 
Des regards de détresse face aux atrocités 
Des regards vides car l'espoir a déserté leur cœur 
Des regards remplis de larmes devant tant d'épreuves 
Des regards impuissants face à tant d'injustices subies. 
Mais nous sommes, aussi, 
Des regards qui invitent à la confiance : " viens, tu es attendu" 
Des regards bienveillants qui libèrent des "on-dit" 
Des regards compatissants devant les souffrances humaines. 
Des regards lumineux, reflétant mille petits bonheurs glanés au quotidien. 
Des regards d'amour qui enflamment les cœurs. 
Des regards qui mettent en mouvement pour résister, lutter, aimer. 
Tous ces regards, Seigneur, Tu les as rencontrés au cœur de ces foules qui Te suivaient, sur ton 
chemin vers Jérusalem. Seigneur, Ton regard sur l'humanité est Bonne Nouvelle pour chacun de 
nous. 

J'accueille Ton regard d'Amour 
Sur le jeune homme riche, 
Celui du pardon vis à vis de la femme adultère 
Ton regard d'accueil sur les enfants. 
Ce regard qui valorise l'offrande de la veuve pauvre. 
Ce regard sur la Samaritaine qui lui redonne une existence, autre. 
Ce regard patient qui guette le retour du fils perdu 
Ce regard d'Amour si profond, posé sur Pierre, malgré son reniement. 
Au-delà de Ta souffrance sur la Croix, Ton regard sur le brigand, nommé "le bon larron". 
O, Seigneur, tous ces regards qui nous entraînent plus loin que notre simple regard : "Toute 

personne a du prix à tes yeux !" Alors, comme Zachée, je veux courir vers Toi, être curieux de Toi, 
pour T'entendre me dire : "Aujourd'hui, descends vite de l'arbre de tes certitudes, de tes à-priori, il faut 
que Je demeure chez toi." 

Seigneur, viens laver mon regard. 
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Christ  Jésus, notre espérance 

                           (1ère à Timothée 1,1) 
 

Vous m’avez demandé une parole 
d’espérance : celle que j’ai à vous dire, 
celle qui est à la base de tout, s’appelle 
Jésus-Christ. Quand tout paraîtra 
difficile, quand il semblera que le 
monde s’effondre sur vous, embrassez 
sa croix, embrassez-Le et, s’il vous plaît, 
ne lâchez jamais Sa main, même s’il 
vous faisait avancer en vous traînant ; et 
s’il vous arrive de tomber, laissez-Le 
vous relever. Les alpinistes ont une très 
belle chanson, que j’aime répéter aux 
jeunes – pendant qu’ils montent, ils 
chantent - : ‘‘Dans l’art de grimper, le 
triomphe n’est pas de ne pas tomber,  
mais de ne pas demeurer à terre’’. Voilà 
l’art, et, qui est l’unique qui peut te 
relever de la main pour que tu ne 
demeures pas à terre ? Jésus-Christ 
Seul. Jésus-Christ qui, parfois, envoie 
un frère te parler et t’aider. 

 Ne cache pas ta main, lorsque tu 
tombes, ne lui dis pas : ‘‘Ne me regarde 
pas, car je suis couvert ou couverte de 
boue. Ne me regarde, car il n’y a plus de 
remède’’. Laisse-le seulement te saisir 
par la main et accroche-toi à cette 
main, et la richesse qui est en toi, sale, 
recouverte de boue, jugée perdue, 
commencera, grâce à l’espérance, à 
donner du fruit. Mais toujours accroché 
à la main de Jésus-Christ. 

 Voilà le chemin, ne l’oubliez pas : 
‘‘Dans l’art de grimper, le triomphe n’est 
pas de ne pas tomber, mais de ne pas 
demeurer à terre’’ ! Ne vous permettez 

pas de demeurer à terre. Jamais ! 
D’accord ? Et si vous voyez un ami - ou 
une amie - qui a glissé dans la vie et est 
tombé, allez et, tendez-lui la main, mais 
faites-le dans la dignité. Sois à ses côtés, 
écoute-le, ne lui dis pas : ‘‘Je t’apporte la 
recette’’. Non, en tant qu’ami, 
calmement, réconforte-le par tes 
paroles, réconforte-le par l’écoute, par 
cette médecine qu’on est en train 

d’oublier : ‘‘la thérapie de l’écoute’’. 
Laisse-le parler, laisse-le s’ouvrir à toi, 
et alors, peu à peu, il va te tendre la 
main, et tu vas l’aider ‘’au nom de Jésus-
Christ’’. 

 

 Mais si tu te précipites et tu 
commences à prêcher, et à le blâmer, à 
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le blâmer, évidemment, le pauvre, tu 
vas le laisser pire qu’avant. Est-ce clair ? 
‘‘Oui’’ !  Ne lâchez jamais la main de 
Jésus-Christ, ne vous écartez jamais de 
Lui ; et si vous dérapez, relevez-vous et 
continuez d’aller de l’avant, Il 
comprend ces choses. Car, grâce à 
Jésus-Christ, il est possible de vivre à 
fond ; grâce à Lui, il est possible de 
croire que la vie vaut la peine, qu’il vaut 
la peine de donner le meilleur de soi-
même, d’être ferment, d’être sel et 
lumière au milieu des amis, dans le 
quartier, dans la communauté, au sein 
de la famille. Au sein de la famille ! 

 

C’est pourquoi, chers amis, je vous 
demande de ne pas permettre qu’on 
vous arrache de la main de Jésus, de ne 
pas vous laisser dévaloriser, de ne pas 
vous laisser traiter comme de la 
marchandise. Jésus nous a donné un 
conseil pour cela, pour ne pas nous 
laisser exclure, pour ne pas nous laisser 
dévaloriser, pour ne pas nous laisser 
traiter comme marchandise : « Soyez 
rusés comme le serpent et humbles 
comme la colombe » (Matthieu 
10,16).Les deux vertus ensemble. La 
vivacité ne manque pas aux jeunes ; 
parfois, il leur manque la ruse pour ne 
pas être naïfs. Les deux choses : rusés 
mais humbles, bons. 

 Certes, à cette allure, vous n’aurez 
peut-être pas la dernière voiture à la 
porte, que vous n’ayez pas les poches 
pleines d’argent. Mais vous aurez une 
chose que personne ne pourra jamais 
vous arracher : l’expérience de vous 
sentir aimés, embrassés, accompagnés. 
C’est la joie de savourer la rencontre, la 
joie de rêver de la rencontre de tous. 
C’est l’expérience de se sentir une 
famille, de se sentir une communauté. 
Et, c’est l’expérience de pouvoir 
regarder le monde face à face, la tête 
haute, sans la voiture, sans l’argent, 
mais la tête haute : la dignité. 

Trois mots que nous allons répéter : 
richesse, parce qu’on vous l’a donnée ; 
espérance, parce que nous voulons nous 
ouvrir à l’espérance ; dignité. Nous 
répétons : richesse, espérance et 
dignité. La richesse que Dieu vous a 
donnée. Vous êtes la richesse du 
Mexique. L’espérance que Jésus-Christ 
vous donne et la dignité que vous 
donne le fait de ne pas vous laisser 
‘‘caresser dans le sens du poil’’ et de ne 
pas être une marchandise pour les 
poches des autres. 

Aujourd’hui, le Seigneur continue à 
vous appeler, Il continue à vous 
convoquer, comme Il le fit avec l’indien 
Juan Diego. Il vous invite à construire 
un sanctuaire. Un sanctuaire qui n’est 
pas un lieu matériel, mais une 
communauté, un sanctuaire appelé 
paroisse, un sanctuaire appelé Nation. 
La communauté, la famille, le fait de se 
sentir citoyen est l’un des principaux 
antidotes contre tout ce qui nous 
menace, parce que cela nous permet de 
nous sentir membre de cette grande 
famille de Dieu. Non pas pour nous 
isoler, pour nous enfermer, pour 
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échapper aux menaces de la vie ou bien 
aux défis ; au contraire, pour sortir 
inviter les autres, pour sortir annoncer 
aux autres qu’être jeune au Mexique est 
la plus grande richesse et que, par 
conséquent, celle-ci ne peut pas être 
sacrifiée. Et parce que la richesse peut 
contenir l’espérance et nous donne la 
dignité. Une fois encore les trois mots : 
richesse, espérance et dignité. Mais 
richesse, celle que Dieu nous a donnée 
et que nous devons faire croître. 

Jésus, Celui qui nous donne l’espérance, 
ne nous inviterait jamais à être des 
mercenaires, mais Il nous appelle 
disciples, Il nous appelle amis. Jésus ne 
nous enverrait jamais à l’abattoir, mais 
tout en Lui est une invitation à la vie. 
Une vie en famille, une vie en 
communauté ; une famille et une 
communauté en faveur de la société. 

 Et ici, Rosario, je reprends ce que tu as 
dit, une chose très belle : ‘‘En famille, 
on apprend la proximité’’. On apprend 
la solidarité, on apprend à partager, à 
discerner, à porter les fardeaux les uns 
des autres, à se quereller et à se 
réconcilier, à discuter et à s’embrasser, 
et à échanger des baisers. La famille est 
la première école de la nation, et dans 
la famille réside votre richesse. La 
famille est comme celui qui prend soin 
de cette richesse ; en famille, vous allez 
trouver l’espérance, car Jésus y est ; et 
en famille, vous aurez la dignité. Jamais, 
jamais, ne laissez de côté la famille ; la 
famille est la pierre angulaire de la 
construction d’une grande nation. Vous 
êtes une richesse, vous avez l’espérance 
et vous rêvez – Rosario a parlé aussi de 
rêve – Rêvez-vous d’avoir une famille ? 
‘‘Oui’’ 

Chers frères, vous êtes la richesse de ce 
pays, et quand vous doutez de cela, 
regardez Jésus Christ, qui est 
l’espérance, lui qui dément tous les 
tentatives de vous rendre inutiles, ou 
simples mercenaires des ambitions 
d’autrui. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Je vous remercie pour cette rencontre et 
je vous demande de prier pour moi. 
Merci ! Je vous invite à prier ensemble 
Notre-Dame de Guadalupe et à lui 
demander de nous rendre conscients de 
la richesse que Dieu nous a donnée ; 
qu’Elle fasse grandir en nous, dans 
notre cœur, l’espérance en Jésus-Christ 
et que nous cheminions dans la vie avec 
la dignité chrétienne ! Et s’il vous plaît, 
n’oubliez pas de prier pour moi. Merci !  
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Voyage apostolique du pape François  
au Mexique (12-18 février 2016) 

rencontre avec les jeunes 

 

Marie, mère de l’espérance 

 

« Le Magnificat est le Cantique de 

l’Espérance, le Cantique du Peuple de 

Dieu en marche dans l’histoire. 

 C’est le Cantique de tant de Saints et de 

Saintes, certains connus, d’autres, 

beaucoup plus nombreux, inconnus, 

mais bien connus de Dieu : mamans, 

papas, catéchistes, missionnaires, 

prêtres, sœurs, jeunes, également des 

enfants, grand pères, grand mères.  

 Ils ont affronté la lutte de la vie en 

portant dans le cœur l’espérance des 

petits et des humbles. 

 Marie dit : « Mon âme exalte le Seigneur 

» : l’Église le chante encore aujourd’hui 

et, elle le chante partout, dans le monde. 

 Ce Cantique est particulièrement 

intense, là où le Corps du Christ souffre, 

aujourd’hui, la Passion. Où il y a la 

Croix, pour nous chrétiens, il y a 

l’Espérance, toujours. 

 S’il n’y a pas l’espérance, nous ne 

sommes pas chrétiens. C’est pourquoi 

j’aime dire : ne vous laissez pas voler 

l’espérance. 

  

 

Qu’on ne nous vole pas l’espérance, 

parce que cette force est une Grâce, un 

Don de Dieu qui nous porte en avant, en 

regardant le ciel. 

 Et, Marie est toujours là, proche de ces 

communautés, de nos frères, Elle marche 

avec eux, Elle souffre avec eux, et Elle 

chante avec eux le Magnificat de 

l’espérance. 

 Chers frères et sœurs, unissons-nous, 

nous aussi, de tout notre cœur, à ce 

Cantique de patience et de victoire, de 

lutte et de joie, qui unit l’Église 

triomphante et l’Église pérégrinante, qui 

unit la terre et le ciel, qui unit notre 

histoire et l’éternité, vers laquelle nous 

marchons. 

 L’Espérance est la vertu de qui, faisant 

l’expérience du conflit, de la lutte 

quotidienne entre la vie et la mort, entre 

le bien et le mal, croit en la 

Résurrection du Christ, en la victoire 

de l’Amour. Ainsi soit-il ».  

                      « Magnificat »  
de notre Saint Père le Pape François. 

 

 
 
 

Nos fragilités : des semences d’avenir ! 
 
Nos fragilités sont comme des semences d’avenir.  

Aucune utilité à l’état brut. 

Mais promesse de VIE NOUVELLE, 

http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2016/outside/documents/papa-francesco-messico-2016.html
http://w2.vatican.va/content/francesco/fr/travels/2016/outside/documents/papa-francesco-messico-2016.html
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Quand elles acceptent de traverser les entrailles de la terre. 

 

Comme le grain qui disparaît de la surface, 

Nos fragilités nous font perdre face. 

Comme le grain enfoncé dans la terre, 

Nos fragilités nous enfoncent dans l’abîme. 

Comme le grain qui se désintègre dans les entrailles de la terre, 

Nos fragilités nous désintègrent dans les profondeurs de nous-mêmes. 

 

Qui pourrait croire, alors, 

Que tout cet anéantissement couve un printemps ? 

Qui pourrait croire à l’heure où on ne voit 

Que la terre remuée, secouée, presque violentée,  

Que la vie se fraie un passage dans son sein ? 

Qui pourrait croire en la VIE quand on ne voit que la mort ? 

 

Toi, Seigneur, Tu y crois, 

Tu arroses la terre avec la pluie  de printemps, 

Tu la caresses chaque matin, du soleil levant. 

Tu la berces chaque soir d’une brise légère, 

Tu y crois, Seigneur, et Tu accompagnes sa poussée. 

 

Apprends-nous à croire contre toute évidence, 

Et à vivre la perte, l’enfoncement et la désintégration, 

Comme promesse d’engendrement. 

 Apprends-nous à espérer contre toute espérance 

Et, à traverser nos fragilités, 

Comme le grain qui traverse les entrailles de la terre. 

Apprends-nous à attendre contre toute impatience 

Et, à voir dans nos faiblesses et nos limites 

Les germes d’un NOUVEAU possible. 

 

 Elena  LASIDA   économiste, théologienne,  

enseignante à l'Institut Catholique de Paris. 

 

 

 

 

« Le cœur de Jésus est conquis par l’ouverture sincère, par des cœurs qui savent 

reconnaître et pleurer leurs propres faiblesses, confiants que la miséricorde divine 

agira justement là. Que nous demande Jésus ? Il désire des cœurs vraiment 

consacrés, qui vivent du pardon reçu de Lui, pour le reverser avec compassion sur 

les frères. Jésus cherche des cœurs ouverts et tendres envers les faibles, jamais 

durs ; des cœurs dociles et transparents, qui ne dissimulent pas devant celui qui a la 

tâche dans l’Église d’orienter le chemin… » Pape François. Cracovie 
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Le « regard de Jésus en nous » 

Combien est différent le « regard » du 
Seigneur sur le monde et sur 
l’humanité, de celui des hommes qui, 
souvent, ne parviennent pas à voir au-
delà des apparences ! La conversion du 
cœur consiste à apprendre de Jésus à 
regarder la réalité avec un regard 
nouveau. Son regard, « tout autre » que 
celui du monde. 
 Le suivre veut dire aussi : poser son 
« regard » là, où Il le pose lui-même, 
donner de l’importance à ce qui 
provient vraiment de Son amour, et non 
pas à ce qui provient de notre propre 
amour qui est « myope » par sa nature 
même, ne pouvant regarder au-delà de 
nous-mêmes. 
 Se mettre à l’école de l’Evangile veut 
dire apprendre, jour après jour, à aller 
au-delà de notre propre horizon, 
tellement limité par l’égoïsme, pour 
regarder dans la même direction que 
Jésus, pour partager les mêmes 
aspirations de bonté, de vérité, de 
beauté contenues dans chacune de Ses 
paroles… 
 Je vous donne un commandement 
nouveau : 
 « Que vous vous aimiez les uns les 
autres comme JE vous ai aimés » 
     Jean 13,34 
  Quand Jésus nous demande de nous 
aimer comme Il nous a aimés,  Il nous 
demande, en même temps, d’avoir sur 
tout autre, un « regard » nouveau, 
renouvelé par la charité. C’est 
probablement là, le plus grand 
problème pour un chrétien : vivre « au 

sein » de 
cette 
parole-
comman
dement 
de Jésus, 
pour 
que, 
chaque 
jour, il 
s’incarne dans la vie et la renouvelle par 
la charité. 
 Je peux aimer de cette manière, 
seulement si je « vois » l’autre comme 
le« voit » Jésus. Si je le juge, si je le 
condamne, je sors du « regard » du 
Christ et je deviens « aveugle », 
incapable d’aller au-delà de mon 
jugement, qui me fait « voir » l’autre 
inférieur à moi : 
 « Pourquoi regardes-tu la paille que est 
dans l’œil de ton frère, et ne te préoccupe 
pas de la poutre qui est dans le tien ? » 
(Luc 6, 41). 
 « Bienheureux les cœurs purs car ils 
verront Dieu (Matthieu 5, 8). 
 Un cœur pur, un cœur qui aime Dieu 
en s’oubliant, regarde dans la même 
direction que Jésus, et « voit » dans 
l’autre la ressemblance divine 
« imprimée » en lui, il le reconnaît 
comme étant rempli de dignité, il 
découvre ses possibilités de faire le 
bien, même quand elles sont comme 
« enterrées » par le péché qui défigure 
l’homme mais ne lui enlève pas la 
dignité d’enfant de Dieu. 

http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-22289401.html
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 Dans la parabole de « l’enfant 
prodigue », appelée aussi de manière 
plus juste « du père miséricordieux », il y 
a les deux « regards » différents du père 
et du fils aîné, qui se posent sur le 
pauvre enfant qui retourne chez lui, 
humilié sous le poids de ses propres 
péchés (cf. Luc 15, 18-19).  
Le premier voit dans l’enfant prodigue 
une réalité totalement différente de 
celle qui est perçue en revanche par le 
deuxième. Tous deux arrivent à des 

conclusions opposées : 
- le père, rempli de miséricorde, fait fête 
pour le fils cadet, « parce qu’il était mort 
et qu’il est revenu à la vie. Il était perdu 
et il a été retrouvé » (Luc 15, 24) ; 
- le fils aîné, en revanche, sans 
compassion, « se fâche » (Luc 15, 28) ; 
ses « yeux » sont incapables de « voir » 
ce que « voit » le père.  
Il s’oppose à la joie du père, parce qu’il 
ne parvient pas à en voir les raisons, en 
croyant que c’est lui qui a raison. S’il 
avait rencontré son frère, avant son 
père, il l’aurait probablement empêché 
de s’approcher de la maison, mais il 
n’en fut pas ainsi. 
 Dans cette étonnante parabole, Jésus, 
non pas par hasard, nous dit que le 
premier regard qui s’est posé sur 
l’enfant prodigue a été celui du père (cf. 

Luc 15, 20) ! Qu’il est beau et consolant 
de savoir que celui qui voit le premier 
est toujours le Seigneur ! Que Son 
regard repose sur chacun d’entre nous 
avec une bienveillance inimaginable ! 
 Si nous le croyons, nous aurons la 
force, dans nos rencontres et dans les 
événements de chaque jour, d’avoir, 
nous aussi, un regard de miséricorde 
qui « rencontre » le prochain pour « le 
revêtir » de bonté. 
 Il faut demander, chaque jour, au 
Saint-Esprit de nous donner la grâce 
d’avoir les mêmes sentiments que le 
Christ : mansuétude et patience, 
humilité et bienveillance. Et ainsi, se 
réalisera ce qui est souhaité par 
l’Apôtre : « Mettez le comble à ma joie 
par l'accord de vos sentiments : ayez le 
même amour, une seule âme, un seul 
sentiment ; n'accordez rien à l'esprit de 
parti, rien à la vaine gloire, mais que 
chacun par l'humilité estime les autres 
supérieurs à soi ; ne recherchez pas 
chacun vos propres intérêts, mais plutôt 
que chacun songe à ceux des autres. 
Ayez entre vous les mêmes sentiments 
qui sont dans le Christ Jésus » 
(Philippiens 2, 2-5), 
 « A nous qui ne regardons pas aux 
choses visibles, mais aux invisibles ; les 
choses visibles en effet n'ont qu'un 
temps, les invisibles sont éternelles » (2 
Corinthiens 4, 18). 
  
Le Saint-Esprit veut nous donner cette 
charité, mais pour cela, nous devons 
prier, comme l’a rappelé le Saint-Père 
aux jeunes, lors des Journées Mondiales 
de la Jeunesse (2008) : « Toutefois, cette 
force, grâce du Saint-Esprit, n’est pas 
quelque chose que nous pouvons mériter 
ou conquérir ; nous pouvons seulement 
la recevoir comme pur don. 
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 L’Amour de Dieu peut répandre sa force 
seulement quand nous lui permettons de 
nous changer de l’intérieur. C’est nous 
qui devons lui permettre de pénétrer 
dans la croute de notre indifférence, de 
notre fatigue spirituelle, de notre 
conformisme aveugle à l’esprit de ce 
temps, dans lequel nous vivons. 
 C’est seulement alors que nous pouvons 
lui permettre d’éclairer notre 
imagination et de former nos désirs les 
plus profonds. D’où l’importance de la 
prière quotidienne, la prière « privée 
dans le silence de notre cœur, et devant 
le Très Saint-Sacrement, et la prière 
liturgique au sein de l’Eglise. Elle est une 
pure réceptivité de la grâce de Dieu, un 
amour en action, une communion avec 
l’Esprit qui demeure en nous et nous 

guide, par Jésus, dans l’Eglise, à notre 
Père Céleste ». 
  La Sainte Vierge avait le regard 
toujours tourné vers Jésus et Elle 
regardait dans Sa même direction ; c’est 
pourquoi, Elle s’est aperçue à Cana qu’il 
n’y avait plus de vin (cf. Jean 2, 3). Son 
intercession fut définitive par ce miracle 
opéré par le Seigneur, comme aussi 
pour tous les autres miracles dans notre 
vie. Elle est, en effet, notre 
Médiatrice et notre Avocate auprès de 
Dieu. A la Mère de Miséricorde, 
consacrons notre vie, et, avec une 
confiance filiale, abandonnons-nous à 
Elle, parce que, avec une telle Mère, 
nous serons toujours à l’abri, en Dieu. 
   

Mgr Luciano ALIMANDI 

 

Faites- le quand même... 
Les gens sont souvent déraisonnables, illogiques et 
centrés sur eux-mêmes, 
 Pardonne- leur quand même. 
Si tu es gentil, les gens peuvent t'accuser d'être égoïste et 
d'avoir des arrière- pensées, 
Sois gentil quand même. 
Si tu réussis, tu trouveras des faux amis et des vrais 
ennemis, 
Réussis quand même.  
Si tu es honnête et franc, il se peut que les gens abusent de toi, 

Sois honnête et franc quand même.  
Ce que tu as mis des années à construire, quelqu'un pourrait le détruire en une nuit, 
Construis quand même. 
Si tu trouves la sérénité et la joie, ils pourraient être jaloux, 
Sois heureux quand même. 
Le bien que tu fais aujourd'hui, les gens l'auront souvent oublié demain, 
Fais le bien quand même. 
Donne au monde le meilleur que tu as, et il se pourrait que cela ne soit jamais assez, 
Donne au monde le meilleur que tu as quand même. 
Tu vois, en faisant une analyse finale, c'est une histoire entre toi et Dieu, cela n'a jamais été entre eux 
et toi. 

Il y a beaucoup de souffrance dans le monde, énormément. Et la souffrance matérielle, c'est 
souffrir de faim, souffrir d'être sans abri, souffrir de toutes sortes de maladies, mais je 
persiste à croire que la plus grande souffrance, c'est d'être seul, de se sentir mal-aimé, de 
n'avoir simplement personne. J'en suis venue à me rendre de plus en plus compte que la pire 

http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-22264901.html
http://notredamedesneiges.over-blog.com/article-22264901.html
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souffrance que puisse vivre un être humain, c'est de n'être pas désiré.  

N'utilisons ni bombes ni fusils pour vaincre le monde. Utilisons l'amour et la compassion. La 
paix commence par un sourire (souriez cinq fois à quelqu'un à qui vous n'avez vraiment pas 
envie de sourire, faites-le pour la paix.) Ainsi, rayonnons de la Paix de Dieu et, ainsi, brillons 
de sa Lumière et éteignons dans le monde et dans les cœurs de tous les hommes toute haine 
et tout amour du pouvoir.     

Sainte Térésa de CALCUTTA 

                                       

 

Aimer dans la confiance 
 

Parmi les jeunes générations à travers le 

monde, nombreux sont ceux qui 

s'interrogent et se demandent : existe-t-

il une espérance pour notre futur ? 

Comment passer des inquiétudes à la 

confiance ? Nos sociétés sont parfois si 

ébranlées. Il y a l'avenir incertain de 

l'humanité, avec la pauvreté en 

continuel accroissement. Il y a la 

souffrance de nombreux enfants, et tant 

de ruptures qui blessent les cœurs. 

 

Et pourtant, ne voyons-nous pas surgir, 

jusque dans les situations du monde les 

plus troublées, les signes d'un 

indéniable espoir ? Pour aller de l'avant, 

il est bon de le savoir : l'Evangile porte 

en lui une si belle espérance que nous 

pouvons y trouver une joie de l'âme. 

Cette espérance est comme une trouée 

de lumière qui s'ouvre en nos 

profondeurs. Sans elle, le goût de vivre 

pourrait s'éteindre. La source de cette 

espérance est en Dieu, qui ne peut 

qu'aimer et qui nous cherche 

inlassablement. L'espérance se 

renouvelle quand nous nous 

confions tout humblement à Dieu. Il 

est une force intérieure qui nous habite 

et qui est la même pour tous. Cette 

force s'appelle l'Esprit-Saint. Il 

murmure en nos cœurs : « Abandonne-

toi à Dieu en toute simplicité, ton peu de 

foi y suffit. » 

 

Et qui est-il, cet Esprit-Saint ? Il est 

celui dont Jésus le Christ a promis dans 

son Evangile (Jean 14,16) : « Je ne vous 

laisserai jamais seuls, par l'Esprit-Saint 

je serai toujours avec vous, il sera pour 

vous un soutien et un consolateur. » 

Même quand nous pensons être seuls, 

l'Esprit-Saint est là. Sa présence est 

invisible, pourtant elle ne nous quitte 
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pas. Et peu à peu, nous comprenons 

que, dans une vie humaine, le plus 

essentiel est d'aimer dans la confiance. 

 

La confiance est une des réalités les plus 

humbles et les plus simples qui soit, et 

en même temps l'une des plus 

fondamentales. En aimant dans la 

confiance, nous parvenons à rendre 

heureux nos proches, et nous 

demeurons en communion avec ceux 

qui nous ont précédés et nous 

attendent dans l'éternité de Dieu. 

Quand surviennent pour certains des 

périodes de doute, rappelons-nous que 

les doutes et la confiance, comme 

ombres et lumières, peuvent coexister 

dans nos vies. Nous voudrions surtout 

retenir les apaisantes paroles du Christ : 

 « N'ayez pas peur, que votre cœur ne se 

trouble pas » (Jean 14, 1). 

 Alors, il apparaît que la foi n'est pas 

l'aboutissement d'un effort, elle est 

un don de Dieu : c'est Dieu qui nous 

donne, jour après jour, d'avancer dans 

nos hésitations vers la confiance en Lui. 

Dieu ne peut qu'aimer, et sa 

compassion est une source. Vienne le 

jour où nous pourrons dire : 

 « Dieu de miséricorde, même si nous 

avions la foi jusqu'à transporter les 

montagnes, sans ton Amour, que 

serions-nous ? Oui, Ton Amour pour 

chacun demeure à jamais. » 

L'un des visages les plus clairs de 

l'Amour de Dieu est le pardon. Quand 

nous pardonnons nous aussi, notre vie 

change peu à peu. Trouvant dans le 

pardon une joie toute légère, nous 

voyons se dissiper les sévérités envers 

les autres, il est essentiel qu'elles fassent 

place à une infinie bonté. Déjà avant le 

Christ, un croyant exprimait cet appel : 

 « Quitte ta tristesse, laisse Dieu te 

conduire vers une joie" ( Baruch  5). 

Cette joie guérit la blessure secrète de 

l'âme. Elle est dans la transparence d'un 

amour paisible. Elle n'a pas trop de tout 

notre être pour éclater. 

 

 

Ils sont nombreux, aujourd'hui, ceux 

qui aspirent à vivre un temps de 

confiance et d'espérance. Il peut y avoir 

dans l'être humain des pulsions de 

violence. Pour que se lève une 

confiance sur la terre, c'est en soi-même 

qu'il importe de commencer : cheminer 

avec un cœur réconcilié, vivre en paix 

avec ceux qui nous entourent. Une paix 

sur la terre se prépare dans la mesure 

où chacun de nous ose s'interroger : 

suis-je disposé à chercher une paix 

intérieure, prêt à avancer avec 

désintéressement ? Même démuni, puis-

je être ferment de confiance là où je vis, 

avec une compréhension pour les autres 

qui s'élargira toujours davantage ? 

Nous tenant en présence de Dieu dans 

une attente sereine, ouvrirons-nous des 

voies d'apaisement, là où surgissent des 

oppositions ? Quand des jeunes 

prennent dans leur propre vie une 

résolution pour la paix, ils portent une 

http://www.aelf.org/bible/livre/nomcourt/Ba
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espérance qui éclaire au loin, toujours 

plus loin. En cette période de l'histoire, 

l'Evangile nous invite à aimer et à le 

dire par notre existence. C'est notre 

vie qui, avant tout, rend crédible la foi 

autour de nous. Cela est vrai aussi dans 

le mystère de communion qu'est le 

Corps du Christ, son Eglise. Une 

crédibilité souvent perdue peut renaître 

quand l'Eglise vit la confiance, le 

pardon, la compassion, et qu'elle 

accueille dans la joie et dans la 

simplicité. Alors elle parvient à 

transmettre une espérance vivante. 

Quand notre prière personnelle semble 

pauvre et nos paroles maladroites, ne 

nous arrêtons pas en chemin. Un des 

désirs profonds de notre âme n'est-il 

pas de réaliser une communion avec 

Dieu ? Trois siècles après le Christ, un 

croyant africain du nom d'Augustin 

écrivait : « Un désir qui appelle Dieu est 

déjà une prière. Si tu veux prier sans 

cesse, ne cesse jamais de désirer. » Une 

grand simplicité de cœur soutient une 

prière contemplative. La simplicité est 

source d'une joie. Elle donne de 

s'abandonner à Dieu, de se laisser 

porter vers LUI. 

 

Dans une telle vie de communion, Dieu, 

qui demeure invisible, ne nous tient pas 

forcément un langage en paroles 

humaines. Il nous parle surtout par des 

intuitions silencieuses. Le silence, dans 

la prière, n'a l'air de rien. Et pourtant, 

dans ce silence, l'Esprit-Saint peut nous 

donner d'accueillir la joie de Dieu, elle 

vient toucher le fond de l'âme. Dans 

une simple prière, beaucoup 

comprennent un jour que Dieu leur 

adresse un appel. Dieu attend que 

nous nous préparions à devenir 

porteurs de joie et de 

paix. L'écouterons-nous quand en nous 

résonnent ses paroles : « Ne t'arrête pas, 

va de l'avant, que ton âme vive ! » Alors 

il nous arrive de réaliser que nous 

sommes créés pour avancer vers un 

infini, un absolu. Et peut survenir cette 

découverte : c'est parfois dans des 

situations exigeantes que l'être humain 

devient pleinement soi-même. 

Soutenus les uns par les autres, ne nous 

laissant pas arrêter par les obstacles, et 

sachant retrouver le courage d'aller de 

l'avant, nous saisissons qu'il y a une joie 

du cœur, et même un bonheur, pour 

qui répond à l'appel de Dieu. Oui, Dieu 

nous veut heureux. Et surgit 

l'inespéré. Les longues nuits à peine 

éclairées sont franchies. Même suivre 

parfois des chemins d'obscurité, loin de 

nous affaiblir, peut nous construire 

intérieurement. Ce qui nous parle, c'est 

d'aller de découverte en découverte. 

Accueillir le jour qui vient comme « un 

aujourd'hui de Dieu ». Chercher en tout 

la paix du cœur. Et la vie devient belle… 

et la vie sera belle. 

 

                            Frère Roger  de Taizé 
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Prière Jéricho juillet 2016 

 

    Qu’il soit béni, l’apôtre Paul de rappeler aux chrétiens 

d’Ephèse, ‘’qui’’  ils sont devenus  par la grâce du 

baptême : « maintenant, dans le Seigneur, vous êtes 

devenus lumière ». 

Chacun de nous est riche de ce même Amour de Dieu : 
nous sommes réellement  habités par l’Amour, la 

Lumière qui est Dieu Lui-même :   « Si 
donc quelqu’un est dans le Christ, c’est 

une création nouvelle ; l’être ancien a disparu, 
un être nouveau est là. Et le 

tout vient de Dieu qui nous a réconciliés avec 
Lui, par le Christ ! » (2 Corinthiens 5, 18). 

 
Devant tant d’Amour de la part de Dieu, nous entrons de 
plein cœur, dans l’appel de Paul, à vivre «comme des fils 
de La Lumière », et donc, à marcher à la suite de Jésus, 
‘Lumière née de la Lumière’, comme nous le proclamons, 
en priant ou chantant le ‘Je crois en Dieu’. 

 Et, en regardant vivre Jésus dans l’Evangile comme, ‘le 

Fils bien-aimé du Père’ et, Son ‘Visage de Miséricorde pour tous’,  nous changeons progressivement 

de cœur ; nous renonçons, conduits par l’Esprit de Jésus, aux ‘activités des ténèbres’, aux idoles de 

toutes sortes, pour choisir ce qui plaît à Dieu :  

« Si donc tout ton corps (les yeux, les oreilles, la bouche, les mains, les pieds) est 

éclairé, n’ayant aucune partie dans les ténèbres, il sera entièrement éclairé, comme 

lorsque la lampe t’éclaire de sa lumière » (Luc 11,35). 

Être chrétien, disciple de Jésus, c’est donc «être un autre Jésus sur la terre», dans le milieu de vie où 
l’on est et, de la manière qui est la nôtre. Et nous croyons que, chaque jour, nous ‘’passons avec 
Jésus de la mort à la Vie’’, parce que nous aimons nos frères. C’est l’amour qui fait vivre et grandir 
l’Eglise, le Corps du Christ. 

 La Mère de Jésus, la Femme au cœur de Lumière, est là ! Elle nous tend la main, avec confiance.  

Prière d’intercession : 

 

 

 

                                                             

Esprit Saint, Toi qui es Lumière, Ta Lumière est en nous. Garde nous d’ouvrir des portes à l’ange 
des ténèbres. Eclaire notre route de chaque jour.  Aide-nous à discerner la volonté du Père et, à 
l'accomplir, tout au long de notre vie.  Apprends-nous à voir les besoins de nos frères, à 
entendre leurs appels, et à y répondre généreusement. Accorde-nous d'être toujours rayonnants 
de Ta Vérité, de Ta Joie. Amen 

 

L La PAROLE DE DIEU dans la lettre de Saint 

Paul aux Ephésiens 5, 8-14  

     Frères, autrefois, vous étiez ténèbres ; 

maintenant, dans le Seigneur, vous êtes 

devenus lumière. Vivez comme des fils de 

La Lumière ! Or, la Lumière produit tout ce 

qui est bonté, justice et vérité.  Et, sachez 

reconnaître ce qui est capable de plaire au 

Seigneur. Ne prenez aucune part aux 

activités des ténèbres ; elles ne produisent 

pas de bons fruits. Mais, portez-les à la 

Lumière. C'est pourquoi l'on chante : 

‘’Réveille-toi ô toi qui dors, relève d'entre 

les morts, et le Christ t'illuminera’’. 

 

http://www.vatican.va/archive/FRA0013/TT.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/O.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/4Q.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/CS.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/5/5G.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/9E.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/D.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/2/7T.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/O.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/14.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3J.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/1N.HTM
http://www.vatican.va/archive/FRA0013/3Y.HTM
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Prière Août 2016 
 

 

 
 

 

 

 

 

 
Dans les lettres aux communautés qu’il a fondées, 
Saint Paul parle souvent de la paix. Toute sa 
correspondance commence par un souhait de paix : 
«  Paul, Apôtre du Christ Jésus par la volonté de Dieu, 
à ceux qui sont sanctifiés et habitent Éphèse, eux qui 
croient au Christ Jésus. À vous, la grâce et la paix de 
la part de Dieu notre Père et du Seigneur Jésus 
Christ ! » 
 Dans le passage aux chrétiens de Rome que nous 
méditons, l’apôtre les exhorte « à ne pas rendre le mal 
pour le mal, à vivre en paix avec tous, autant qu'il est 
possible, autant que cela dépend de nous ». 
En donnant ces conseils aussi exigeants, le cœur de 
l’apôtre est, sans nul doute, tourné vers Jésus qui lui a 
fait miséricorde. Jésus qu’il a fait souffrir, qu’il a 
persécuté, en faisant mourir les chrétiens : ‘’Je suis 
Jésus que Tu persécutes ‘’. Sur le chemin de Damas, 
Paul fait cette expérience qui va changer toute sa vie : 
Jésus, ne l’enferme pas dans son mal ! Mais, au 
contraire : le Pardon que le Ressuscité lui offre à lui, 
Paul, ‘’le persécuteur’’, ressuscite, fait revivre, tout ce 
que Dieu a mis dans son cœur Sa bonté, Sa Lumière, 
Son Amour … alors, Paul n’a plus que ce seul désir : 
annoncer Jésus, son message d’amour, de paix et, en 
vivre pour en témoigner !   
En cette Année Sainte de la Miséricorde, le Pape 
François aime nous rappeler cette Parole de Jésus : 
 « Heureux les artisans de Paix, ils seront appelés Fils 
de Dieu ». À l’intérieur du climat de guerre que nous 
connaissons, nous fait peur et, en même temps, nous 
appelle à fortifier notre foi de chrétiens, le Pape fait 

remarquer que cette Béatitude se lève comme ‘’un 
rayon de soleil qui traverse les nuages’’ et il nous rend 
attentifs à la manière de parler de Jésus, qui ne dit 
pas : “Heureux les prédicateurs de paix ”, mais : 
« Heureux les artisans de paix », c’est-à-dire ceux qui 
la font : « Faire la paix est un travail artisanal : il 
demande beaucoup d’amour, de patience, 
d’espérance. Heureux sont ceux qui sèment la paix par 
leurs actions quotidiennes, par des attitudes et des 
gestes de service, de fraternité, de dialogue, de 
pardon, de compassion, de bénédiction… », ce sont là, 
toutes les attitudes de cœur, que Paul invite les 
chrétiens à vivre. 
Le pape ajoute : « ceux-ci, oui, « seront appelés fils de 
Dieu », parce que Dieu sème la paix, toujours, partout ; 
à la plénitude des temps, Il a semé son Fils dans le 
monde, pour que nous ayons la paix ! Pour que nous 
soyons capables d’aimer… Faire la paix est un travail 
à mener chaque jour, pas après pas, en acceptant de 
toujours de recommencer, avec humilité et confiance, 
et en nous laissant nous-mêmes réconcilier avec 
Dieu… » 
Nous avons besoin de rester ‘fidèles à la prière’, car  la 
paix est un don de Dieu, non pas au sens magique, 
mais parce que Lui Seul, avec son Esprit, peut mettre 
ces attitudes dans nos cœurs et dans notre chair, et 
faire de nous, parce que nous y consentons, de 
véritables instruments de Sa paix, là où nous vivons. 
Amen 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LA PAROLE DE DIEU dans la Lettre de l’apôtre Paul aux Romains 12,10 -21 : 

… «  Ne ralentissez pas votre élan, restez dans la ferveur de l’Esprit, servez le Seigneur, ayez la joie de l’espérance, tenez 

bon dans l’épreuve, soyez assidus à la prière. Partagez avec ceux qui sont dans le besoin, pratiquez l’hospitalité avec 
empressement. Bénissez ceux qui vous persécutent ; souhaitez-leur du bien, et non pas du mal. Soyez joyeux avec ceux 
qui sont dans la joie, pleurez avec ceux qui pleurent. Soyez bien d’accord les uns avec les autres ; n’ayez pas le goût des 
grandeurs, mais laissez-vous attirer par ce qui est humble. Ne rendez à personne  le mal pour le mal, appliquez-vous à bien 
agir aux yeux de tous les hommes. Autant que possible, pour ce qui dépend de vous, vivez en paix avec tous.Ne te laisse 
pas vaincre par le mal, mais sois vainqueur du mal par le bien… » 

 

Prière pour la Paix : Dieu, Tu es le Dieu de la Vie, et Tu veux que nous ayons la Vie en abondance. Nous 

venons à Toi, pleins de peur, embarrassés et impuissants face à la violence autour de nous et, en nous. Convertis 
nos cœurs pour que nous soyons des hommes qui portent ta Paix au monde. Bénis, avec ton Esprit créateur, tous 
ceux qui marchent avec nous sur le chemin, vers ton Royaume de Paix. Envoie ton Esprit dans les cœurs de ceux qui 
sont pris dans la toile de la violence – en tant qu’auteurs ou victimes – et ne nous laisse jamais abandonner la 
recherche de dialogue avec eux. Tu es notre Père et, Tu nous as montré en notre Frère Jésus Christ, comment nous 
pouvons vaincre la violence, instaurer la paix et donner un pardon généreux. 
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Prière Jéricho. Septembre 2016 
 

En cette Année de grâce de « la Miséricorde », le Pape François aime rappeler au peuple de Dieu, l’acte 

de foi de l’apôtre Paul auprès des chrétiens 

de Rome : « Rien ne  pourra jamais nous 

séparer de l’Amour de Dieu, manifesté en 

Jésus-Christ, notre Seigneur ». Oui, Dieu 

nous aime tant, qu’Il a envoyé Son Fils parmi nous, pour en 

témoigner ; aussi, notre première réponse d’amour,  c’est de 

vraiment croire en Son Amour.  Saint Paul va jusqu’à dire que rien, 

ni personne, ne peut nous séparer de cet Amour de Dieu, notre 

Père, et qu’en tout,  les chrétiens sont vainqueurs : 

«  En toutes choses, nous sommes les grands vainqueurs grâce à 

Lui, Jésus, qui nous a aimés », qui est allé jusqu’au bout de 

l’Amour, pour nous ! 
…Le Pape nous dit : ‘’ Ce n’est pas que nous, nous soyons 
vainqueurs sur nos ennemis, sur le péché, sur la mort. Non, mais 
nous sommes tellement liés, unis par Jésus, à l’Amour infini de 
Dieu, qu’aucune personne, aucun pouvoir, aucune chose, aucun 
évènement, ne pourra nous séparer de l’AMOUR- qui est Dieu-.’’ 
C’est Dieu,  ‘’ par Jésus, avec Jésus et en Jésus ‘’, qui nous a sortis 
du péché : Il nous a fait le don d’être des ‘créatures nouvelles’, 
capables d’aimer, de vivre en enfant de Dieu et, en frère de tous. 
L’Amour de Dieu a été répandu dans nos cœurs et nous permet 
d’entrer, et d’entrer de nouveau, dans la victoire de l’Amour, 
même s’il nous arrive de tomber. 
…Et, le pape dit encore : chaque homme, chaque femme, peut 
refuser le don, préférer sa vanité, son orgueil, son péché.  Mais le 
don de Dieu reste, toujours ! Dieu ne peut pas ne pas aimer ! Et, 

c’est là notre confiance, notre paix. Moi, je peux refuser cet Amour, je peux le refuser comme l’a refusé le 
bon larron, jusqu’à la fin de sa vie. Mais là, sur la croix, l’attendait cet Amour. Le plus mauvais, le plus 
blasphématoire est aimé de Dieu avec une tendresse de père, de papa. Et Dieu le Puissant, le Créateur 
peut tout faire : Dieu pleure ! 
 Dans ce pleur de Jésus sur Jérusalem, dans ces larmes, il y a tout l’Amour de Dieu. Dieu pleure pour moi, 
quand je m’éloigne ; Dieu pleure pour chacun de nous ; Dieu pleure pour ces méchants, qui font tant de 
mauvaises choses, tant de mal à l’humanité. Il écoute, il ne condamne pas, il pleure. Pourquoi ? Parce 
qu’Il aime.Et, près de toute croix, de tout ce qui fait nos vies, il y a toujours «  la Mère de Jésus » : de son 
manteau, Elle essuie nos larmes. De sa main, Elle nous aide à nous relever et, Elle nous accompagne sur 
le chemin de l’Espérance et du Magnificat. 

 

Prière d’abandon :  
Seigneur Jésus, je ne peux pas bien prier quand je vois le mal autour de moi, en moi et, que je n’en peux plus…Toi 
qui as connu le creux de la souffrance, Toi qui es passé par là… aujourd’hui, sois avec moi et, je crois que Tu es là, 
présent, agissant !Toi qui as fait face en aimant jusqu’au bout, aide-moi à tenir bon. Toi qui es Vivant, viens prier en 
moi par ton Esprit Saint. Et, pendant que j’avance dans la foi, fais passer en moi la Puissance de ta Résurrection, 
pour aimer avec Toi ! » 

                                                                                                               Pierre LYONNET, 

  

LA PAROLE DE DIEU dans la 

Lettre de l’apôtre Paul aux 

Romains 8,35-39 

‘’  Qui pourra nous séparer 

de l'Amour du Christ ? La 

tribulation, l'angoisse, la 

persécution, la faim, la 

nudité, les périls, le glaive 

? (...) En tout cela, nous 

sommes les grands 

vainqueurs par Lui, Jésus, 

qui nous a aimés.  Oui, j'en 

ai l'assurance : ni mort ni 

vie, ni anges ni 

principautés, ni présent ni 

avenir, ni puissances, ni 

hauteur ni profondeur, ni 

aucune autre créature ne 

pourra nous séparer de 

l'Amour de Dieu manifesté 

dans le Christ Jésus Notre 

Seigneur. " 
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«PRIERE JERICHO» pour les blessés de la vie 

4ème  trimestre 2016 
     

    2      Pèlerinage à Lourdes – Pas de prière à Buglose -  
    3      MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609 
    4      MIELAN (32).  Chapelle Saint Jean.19h... Contact : Père demailly :0633817630 
    6      GRENADE. . Eglise. 19h. Contact : 0558451465 
    6      LE TEICH (33). Eglise.9h. Contact : 0556221338   
    8      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
    9      BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
  10      BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 
  12     TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
  18      LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 056245453                           

                20      CASTELJALOUX (47).  Petite Chapelle de la grande église.15h.45 Contact : 0553930396 
  20      MORCENX.  Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
  21     ALBI (81). . Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 
  25      BARBAZAN-DEBAT (65)  Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
                                                                __________________________ 
 

1-  MIELAN (32).. Pas de prière. Toussaint. Contact : 0645161564 
  3     GRENADE. Eglise. 19h. Contact : 0558451465 
  3     LE TEICH (33). Eglise. 9h. Contact : 055622133  
  5      BUGLOSE – Basilique – 14h.30 Célébrer l’année de la Miséricorde 
  7      MONTFORT EN CHALOSSE. Chapelle. 18H. Contact. 0558984609   
  9     TARNOS. Chapelle de l’Océan. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
 12      MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
 13     BLAYE (33). Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
 14     BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30. Contact : 0556868991  
 15     LOURDES. Communauté du Cénacle    Contact : 056245453                           
 17     CASTELJALOUX (47. Petite Chapelle de la grande église.15h.45 Contact : 0553930396 
 17     MORCENX. Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
 18     ALBI (81). Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0685588888 
 22     BARBAZAN-DEBAT (65) Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 

                                                          ____ 
    6     MIELAN (32). Chapelle Saint Jean. 20h. Contact : 0645161564 
    1     GRENADE. Eglise. Contact : 0558451465 
    1    LE TEICH (33) Eglise. 9h. Contact : 055622133 
    3     BUGLOSE . . Basilique.. 14h.30 . Contact : 0633465414       
    5     MONTFORT EN CHALOSSE. Prière Jéricho. Chapelle. 18H. Contact : 0558984609 
  14     TARNOS.  Eglise. 15h. Contact : 0559452725 ou 0559645376 
  20    LOURDES.  Communauté du Cénacle. 20h.30. Contact : 0562454537 
  10     MONTBETON (82). Mission étrangères de Paris. 15H. Contact : 0563202693 
  11     BLAYE (33). Lundi de Pentecôte. Chapelle de l’hôpital. 15H. Contact : 0557420161-0557421829 
  12    BORDEAUX BASTIDE. Oratoire du presbytère. 64 rue de Dijon. 20h.30.Contact : 0556868991   
  15    CASTELJALOUX (47).. Petite Chapelle de la grande église. 15h.45. Contact : 06 78 94 15 59 
  15     MORCENX.  Eglise. 20h. Contact : 0558079149 
  16     ALBI (81).  Sœurs Dominicaines. 14h.30. Contact : 0563608251  
  27     BARBAZAN-DEBAT (65) . Chapelle Notre Dame de Pietat. 17H.30. Contact : 0562338943 
                              

 
 
 
 

Rejoignez-nous et  confiez 

vos intentions de prières, 

vos témoignages  sur le 

site : communion-jericho.fr 

PELERINAGE DE LA COMMUNION JERICHO A LOURDES : DIMANCHE 02 OCTOBRE 
----------------------------------------------------------------------------------------------- 

CLOTURE DU JUBILE DE LA MISERICORDE .DIMANCHE 13 NOVEMBRE, 
DANS TOUS LES DIOCESES 

----------------------------------------------- 
Messe des familles, église de Ousse-Suzan: 22 octobre, 26 novembre
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«Heureux qui espère en Toi, Seigneur.»   

                                 (Ps 83,13) 
 

Dans un monde traversé 
Par des contradictions insupportables.            

Parmi des hommes et des femmes 
En quête de bonheur.  

J’ai foi en Jésus le Christ, Serviteur et Seigneur. 
En Lui, je reconnais l’homme dans sa pleine stature,  

Comme nul homme ne peut l’être par lui-même. 
Il a passé sur les chemins de Galilée 

Criant la Bonne Nouvelle de la tendresse du Père,  
Manifestant qu’était venu le temps des noces, du vin 

nouveau 
Des captifs libérés, des pécheurs pardonnés,  

Le temps du Royaume de Dieu. 
Fidèle jusqu’au bout à la subversion de l’Amour 

Il est mort sur une croix, prophète et martyr. 
Au matin de Pâques, Il s’est levé d’entre les morts 

Et nous lisons désormais Sa présence en tout visage d’homme. 
La mort est vaincue et la vie est notre promesse. 

La fatalité est brisée et l’histoire est notre responsabilité. 
Le Ressuscité envoie son Esprit qui soulève le monde 

Et rassemble l’Église, mouvement de service et de partage. 
Aussi, remis debout par la Parole et le Souffle de Dieu,  

Nous marchons joyeusement vers la plénitude des temps,  
Travaillant à un monde nouveau 

Dans l’ardente espérance d’un univers réconcilié dans l’Amour. 
                                                       Credo du Père Bruno Chenu 
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